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LES EGLISES DU VALROMEY

par Raymond Ouksel

es plus modestes terroirs accumulent parfois, dans l'exiguite de

leurs limites, des problemes ou s'epuise la sagacite des geo-
graphes, des historiens et des archeologues. Ainsi en va-t-il,
entre bien d'autres, du Valromey. Ce vocable chantant
embrasse exactement la haute vallee du Seran, riviere mon-
tagnarde qui prend sa source parmi les alpages et les forets
du plateau de Retord, puis s'insinue entre les deux plis
jurassiens paralleles du Cret-du-Nü et du Grand-Colombier,

ä l'est, des forets des Moussieres, de Cormaranche et de Gervais a l'ouest. Le torrent
s'ecoule en pente rapide au midi, affouillant parfois profondement la röche calcaire
du soubassement. Les villages jumeaux du Grand et du Petit-Abergement se blot-
tissent au creux d'un bassin a peine elargi du cours superieur. Le lit du torrent se

creuse ensuite en gorge, puis re9oit sur sa rive gauche l'affluent de la Serra, qui,
descendu des hauteurs de Richemont, coule en contrebas du village d'Hotonnes.
Au dela encore, la vallee profite d'une legere inflexion du Grand-Colombier vers l'est

pour s'epanouir un peu plus a l'aise. Ce sont ici des terrasses verdoyantes, qui
dominent les berges encaissees de la riviere, et portent, en rive droite, les villages
alignes de Ruffieu, Lompnieu, Sutrieu et Fitignieu, de 1'autre cote ceux de Songieu,
Lilignod et Passin, Brenaz, Lochieu et Virieu-le-Petit, etages sur le versant du Grand-
Colombier; l'altitude s'y abaisse de 750 ä 550 m. environ. Un second affluent, le
ruisseau d'Arviere, evade des replis forestiers de la montagne, decoupe ä l'orient du
cours principal de nouvelles gorges, qui demantelent encore davantage les replats
de peuplement; entre les deux s'avance en surplomb l'etroit eperon oü se sont niches
les bourgs de Champagne et de Vieu, tandis que, symetriques, les villages de

Belmont et Chandossin, d'une part, de Chavornay et Ouche de l'autre, gardent
les debouches sur la cluse profonde et large de Culoz. Une rangee de falaises
et d'affleurements calcaires maintient au Valromey geographique son caractere
de vallee suspendue. Humainement, eile en preserve l'autarcie traditionnelle: d'en
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bas, le val se clerobe; il faut gravir ces obstacles pour penetrer ses secrets et
ses charmes.

Parvenue dans la cluse, la riviere assagie bifurque au levant pour eviter la
longue et basse echine clu bois de Grammont, avant-poste des hauteurs qui protegent
le bassin de Belley; eile ecorne les marais cle Lavours, puis se jette enfin dans le
Rhone sous le village de Rochefort. En son cours inferieur, et parmi cette topographs

indecise, appartient-elle encore au Valromey? La geographie hesite, et plus
encore l'histoire. II est singulier en effet de constater que ce canton si fortement
individualise par la nature, verrouille et retranche entre les monts qui le bordent,
n'a jamais dispose d'une tete qui lui füt propre, mais a toujours, au contraire,
releve d'une autorite exterieure a ses frontieres. Aussi haut que remontent les

textes, il parait avoir fait partie clu grand pagus de Geneve: au cceur du val, le

village cle Sutrieu est dit en 875 in pago geniviso.1 Toute hypothese, au dela de

cette date, devient aventureuse. Le Valromey avait-il, des l'origine, dependu de la
cite romaine des Genevois, ou bien lui fut-il annexe seulement lors d'un depegage
de la province Maxima Sequanoruml Les erudits en disputent, d'accord au moins
sur l'evidence que cette langue etroite, mais cle ferme ossature, pouvait jouer ä

merveille le röle de charniere, de glacis et cle tampon entre cles pouvoirs complemen-
taires ou rivaux. Le nom lui-meme, sous la forme Verruinensis, n'apparait qu'en
1L10 2; des la fin clu XIe siecle, le Valromey avait ete, comme la Michaille, cletache
clu comte de Geneve et apporte en clot par la comtesse Jeanne au petit-fils d'Humbert
aux Blanches Mains, le comte cle Maurienne Ameclee II. Les sires de Beaujeu l'ac-
quirent par mariage vers 1125; a la fin du XIIIe siecle, il revint a Louis cle Savoie,
baron cle Vaud, puis, en 1359, ä la branche ainee, qui le conserva jusqu'a la fin du
XVIe siecle, oil il fut par eile clonne ä la famille cl'Urfe, erige en marquisat, et enfin
en cluche. II clemeura clans la mouvance savoyarcle jusqu'au traite de Lyon, qui, en

1601, le reunit a la couronne de France. Transfert plus theorique, cl'ailleurs, que
sensible directement aux indigenes eux-memes: en 1614 encore, soit treize annees apres
la cession, un tailleur de pierre anonyme ne decorait-il pas d'un beau lacs de Savoie,
embleme politiquement perime, l'un des benitiers de l'eglise du Grand-Abergement

Le Statut religieux du Valromey ne pose pas moins cle problemes. Le XIIe siecle

le trouve membre du diocese de Geneve, ou il constitue le district septentrional du

doyenne de Ceyzerieu. La position excentrique clu chef-lieu et certaines anomalies
cle limites ont incite M. Pierre Duparc a se demander s'il n'aurait pas, a l'origine,
clependu cle l'eveche cle Belley, clont peu cle lieues, au vrai, le separent. Get historien
tire argument de la permanence, ä ce meme diocese, d'une petite « obedience »groupee

1 Donation de Charles le Chauve a l'abbaye de Tournus, citee par P. Duparc, Le comte cle

Geneve, Mem. et doc. publies par la Societe cUhistoire et cVarcheologie cle Geneve, t. XXXIX, 1955,

p. 369, note 2.
2 8. Guichenon, Bibl. Sebus., centurie I, ch. 88, citee par Duparc, op. cit., p. 369, note 1. II

faudrait lire plutöt Verrumensis.
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Vieu-en-Valromey, L'eglise.
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autour de Virieu-le-Grand, et, aussi, du fait qu'au debut du XIe siecle encore, les
paroisses de Lavours et de Chanaz, face ä face sur les deux rives du Rhone, relevaient
de Belley. L'examen de la carte, cependant, revele bien que ni Virieu, ni Lavours, ni
Chanaz n'appartiennent au bassin geographique du Seran. Ce sont des barres
rocheuses et une cluse inhospitaliere, deserte, qui separent la premiere localite du
pied du Valromey3; davantage encore, la zone indefinie et morte des marais de
Lavours isole de Ceyzerieu et de son decanat les deux autres paroisses. En fait, la
limite occidentale de l'eveche de Geneve apparait trop rigoureusement determinee

par la topographie pour qu'il soit permis de la considerer comme le fruit de quelque
marchandage; des hauteurs de Charix, au nord, jusqu'ä Ceyzerieu, eile suit assez
exactement la ligne de partage des eaux du Rhone et de l'Ain, et ne la deborde que
pour englober, de Brenod au col de la Lebe, le plateau eleve d'Hauteville-Corma-
ranche, qui, geographiquement, se rattache aux cretes orientales. Quant au doyenne
propre de Ceyzerieu, il s'est bei et bien modele sur le bassin hydrographique du
Seran lui-meme, de la source a l'embouchure, et il etait des lors conforme ä la logique
que Ceyzerieu, commandant par sa position, non seulement la cluse, mais l'ensemble
du val, se füt de bonne heure assujetti jusqu'aux hautes paroisses, a limite d'horizon.
La pente de la riviere dictait l'orientation du Valromey: mure au nord par les

grandes futaies et les escarpements raidis sur Nantua, Saint-Germain-de-Joux, les

gorges du Tacon et la Michaille, barre a l'ouest et a Test par les fronts rocheux, il ne
s'ouvrait plus commodement qu'au midi, d'oü lui vint sans doute l'evangelisation,
et par oü durent penetrer de meme les premieres influences architecturales.

Le doyen de Ceyzerieu disposait au XVe siecle de la quasi-totalite des patronages
paroissiaux. Son autorite, depuis le haut moyen äge, s'affirmait si forte qu'elle parait
n'avoir pas compose meme avec l'implantation monastique aux confins du Valromey.
Ni la vieille abbaye benedictine de Nantua, au nord, ni celle de Saint-Sulpice, fondee

en 1130 par le comte de Maurienne Amedee III et etablie, sous la regle cistercienne,
a la pointe meridionale du plateau d'Hauteville, n'y penetrerent; au plus, Nantua,
converti en prieure clunisien, tenait-il Talissieu, debouche de la cluse de Culoz,
tandis que l'abbaye de Saint-Claude avait une petite celle a Massignieu, sur la

paroisse de Belmont, et le chapitre seculier de Belley, heritier des chanoines reguliere
de Saint-Augustin, un prieure a Champagne. La chartreuse d'Arviere, dissimulee au

plus secret de la chaine du Colombier, possedait certes des biens dans quelques-unes
des paroisses du val, mais son influence proprement dite n'y apparait guere plus

assuree que celle d'une autre Alle de Chartreuse, Meyriat, blottie comme eile au

creux d'une etroite «reculee » des chainons de l'ouest, ä moins d'une lieue au nord

du prieure clunisien de Brenod.

*
3 Sans doute le bourg de Virieu etait-il au XVIIIe siecle la capitale judiciaire dir Valromey;

cependant, le district de ce bailliage englobait le mandement de Rossillon, en pleine cluse de

l'Albarine, le Valromey constituant pour sa part un mandement special.
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Quand vint a s'amoindrir, dans le cours du moyen age, l'ancienne organisation
decanale du diocese de Geneve, et que le siege de Ceyzerieu ne representa guere plus
qu'un titre, il n'est done pas etonnant que le Valromey entreprit de se cantonner
desormais dans une espece d'autonomie de fait, propice certes aux deviations les

plus perilleuses. C'est en cet etat que le trouva le premier visiteur apostolique dont
l'histoire conserve mention, Mgr Jean de Bertrand, eveque de Geneve, en 1411.

Et peut-etre est-ce en premier ä cette independance geographique et morale qu'entre
tous les autres districts, Savoyards ou jurassiens, de l'eveche, le Valromey doit son
etonnant privilege monumental. Sur les dix-neuf eglises, en effet, qui parsement
aujourd'hui l'etendue pastorale, des sources du Seran aux acces de la cluse, trois
seulement, Champagne, Lochieu et Charancin, sont modernes: une telle proportion
est unique dans toute la region. Les seize autres presentent un remarquable conservatoire

d'architecture religieuse rurale, de la periode romane aux temps classiques, et
illustrent avec clarte les destins historiques du val, les influences qui ont pu s'exercer

sur lui, l'amalgame que son autarcie en a realise. Composant avec leur cadre une
harmonie paisible et debonnaire, elles sont l'element indissociable d'un charme

jalousement preserve. A l'archeologue, elles posent enfin bien des enigmes qui le

contraignent de recourir parfois ä des disciplines assez etrangeres a la sienne.
Premiere evidence: pour la periode medievale, la plus riche et attachante, cette

floraison s'articule en deux phases. La premiere, soit de rares vestiges romans et
l'efflorescence du gothique primitif, aux XIIIe et XIVe siecles, n'apparait plus visible

que dans la zone inferieure du val, et il est douteux qu'elle se soit tres genereusement
etendue aux paroisses d'altitude. Du XIIe siecle, le Valromey ne conserve que deux

temoins, d'inegale importance. A la nef gothique de la petite eglise de Luthezieu
fait suite a l'orient une abside semi-circulaire, sans aucun appret, que couvre une
voüte en cul-de-four legerement brise. L'appareil en est sommaire, l'aspect fruste,
en depit de la brisure de l'arc, indice d'une date relativement tardive: en bref, une
construction paysanne, de stricte opportunity. Descendances a relever: plus tardives,
mais de meme esprit, l'eglise de Sutrieu et la chapelle, voisine, de Fitignieu n'ont
pareillement ä repondre qu'aux besoins limites de populations rurales relativement

rares: en 1414, Sutrieu ne comptait que 30 feux, et Fitignieu 40 en 1443. Les nefs

y sont, comme a Luthezieu, de simples salles rectangulaires; une travee de chceur

de meme plan, mais plus etroite et voutee en berceau brise, les prolonge a 1'est:

mode de couverture qui, on ne l'ignore pas, s'est perpetue en Savoie comme en

Bugey et en Franche-Comte bien au dela de l'epoque romane, et jusqu'au XVe siecle.

Le bourg de Vieu a conserve, quant a lui, le seul morceau sculpte de cette

periode dont puisse s'enorgueillir le Valromey. Le nom primitif, Venetonimagus,

«trahit a lui seul un habitat d'origine gauloise ».4 L'excellence du site, facile ä

4 E. Thevenot, dans Visages de VAin, mars-avril 1902.
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defendre, lui valut un peuplement romain et le titre de vicus; il subsiste au voisinage
des restes d'aqueduc. La net de l'eglise gothique s'ouvre par un curieux portail
roman; la voussure en plein cintre qui encadre cet acces repose sur deux colonnettes,
vraisemblablement remployees de l'epoque romaine, par 1'intermediate de deux

chapiteaux en forme de longs füts presque cylindriques, depourvus d'astragales, et

sur lesquels se detachent, en maigre relief, des sujets mal dechiffrables. On croit dis-

cerner, ä gauche, un aigle et un combat d'homme contre un animal (scene de la

Psychomachie %); a droite, un personnage ä grosse tete, qu'accompagne ä sa gauche

un petit quadrupede. Oes ouvrages rudimentaires ne s'apparentent ä aucune serie

connue, et c'est en vain qu'on chercherait a y cleceler quelque influence exterieure.
Au plus, les proportions courtaudes du personnage de droite evoqueraient-elles les

figures du portail de l'eglise d'Yenne, assez voisine dans l'espace, aux confins meri-

dionaux; mais la taille, du milieu du XIIe siecle environ, est la-bas bien plus raffinee,
et de meilleure composition.

Quant au tympan, il n'a pas regu le moindre decor sculpte. Au linteau est grave,
en assez beaux caracteres du XIIe siecle, un pittoresque distiqne leonin:

Hue sine mente bona neque vota valent neq(ue) don(a)
Ergo malas mentes depona(n)t ingredie(n)tes.

Avec cette mediocrite des plus anciens temoins contrastent la coherence relative,

et en tout cas le nombre des vestiges du premier style gothique. En relevent,
outre la nef de la meme eglise de Vieu, celle de Chavornay, pour le XIIIe siecle;

pour le XIVe siecle, autant qu'on en puisse juger ä l'apparence, les nefs de Virieu-
le-Petit et de Luthezieu, ainsi que le choeur de l'eglise de Belmont.

Longue de deux travees spacieuses, la nef de Vieu a peut-etre utilise un volume
roman preexistant, mais qu'ont transforme de fond en comble les remaniements du
XIIIe siecle. L'arc doubleau separatif est supporte par deux colonnes puissantes,
peut-etre des remplois romains, qui ne sont qu'adossees a la paroi. Leurs chapiteaux
sont decores d'une unique rangee de feuillages tres epanouis et evases, a volute
fermement clecoupee; les tailloirs, proeminents, regoivent en meme temps les

retombees du doubleau et Celles des nervures d'ogives. Aux quatre angles extremes,
des colonnes d'un diametre beaucoup plus faible s'arretent, ä 1 m 50 environ du sol,
sur des consoles en encorbellement; cle beaux feuillages, a crochets bien arques,
decorent leurs chapiteaux, tanclis que des masques sommaires, plantes cle biais,
regoivent les nervures.

La modenature est riche et de dessin vigoureux. Ogives moulurees d'un tore
entre deux cavets dans la premiere travee, cl'un tore entre deux gorges, que souli-
gnent deux boudins plus petits, dans la seconde; doubleau dont une gorge profonde
et large separe les deux tores de fort diametre; bases constitutes d'une scotie entre
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deux tores inegaux, l'inferieur ecrase: ces moulurations rondes et charnues clesignent
partout le debut du XIIIe siecle et connaissent des reponclants en Savoie, notam-
ment ä l'eglise d'Yenne, dont l'allure generale et les details de construction se

rapprochent deciclement de celle-ci. Conformement a la geographie, et tanclis qu'au
dela des frontieres du nord s'elevait sur des modes tres differents la belle priorale de

Nantua, c'est du midi que s'en est venue l'inspiration du nouveau style ogival.
Les memes traits se retrouvent a Chavornay, dont la net comporte pareillement

deux travees. Des colonnettes d'angle aux extremites, des demi-colonnes engagees
dans des pilastres au milieu, y regoivent les retombees de voüte; chapiteaux a
crochets, bases moulurees d'une scotie entre deux tores, modenature intacte des

ogives de la premiere travee 5 denotent le XIIIe siecle. Mais l'arc doubleau separatif
est ici chanfreine, comme le sont les nervures d'ogives de Luthezieu et de Virieu-
le-Petit. A Luthezieu, la structure est reduite au schema le plus elementaire. La nef
s'y articule en trois travees; les arcs doubleaux reposent sur des pilastres engages,
dont les impostes, moulurees de simples chanfreins, se prolongent lateralement, en
forme de culs-de-lampe places cle biais, pour recevoir les ogives. A Virieu, la nef,
longue egalement de trois travees, debouche sur un choeur polygonal, amenage ou
cree de toutes pieces en 1873; le raccorcl est tres visible au niveau cles supports de

l'arc triomphal. Des faisceaux de trois colonnes inegales, sous des chapiteaux evases
ä tailloirs rectangulaires fortement saillants, regoivent doubleaux et ogives: le

rythme est le meme qu'a Vieu et Chavornay, mais le clecor de feuillages se plaque en

meplat sur les corbeilles, sans les ployer ä son propre jet; la mouluration des bases,

plus schematique, trahit l'epuisement du style.
II n'en va pas differemment ä Belmont, dont le vieux village ordonne ses masures

sur l'un des derniers replats du val, en rive droite du Seran, et avant la chute sur la
cluse de 1'Aigue-Morte. Le mecenat cle l'abbaye de Saint-Claude ne parait pas s'etre
etenclu ä l'eglise paroissiale, qui est massive et fruste. La nef, de souche ancienne, y
a ete revoütee d'aretes a l'epoque moderne. Le chceur, intact, s'apparente, en sa

lourde structure, ä certaines eglises-tours cle Savoie, et en particulier au choeur de

celle de Chaumont en Vuache. Son plan, grossierement trapezoidal, le retrecit de

l'entree au mur de chevet; une croisee d'ogives, moulurees d'un tore entre cleux

cavets, porte sur des pilastres ou blocs rudimentaires, encastres dans les angles;
de part et d'autre de la cle ronde, deux petits masques humains, sans style tres

defini, conferent du moins a cette fagon de casemate un accent un peu moins rude.
Dans la paroi nord du choeur, a I'exterieur, se voit la trace d'une haute et etroite
lancette, type de percement qui, clans toute la region, etait abandonne depuis le

clebut du XVe siecle au moins. Aussi est-ce vraisemblablement le sanctuaire encore

en place dont le visiteur episcopal constatait en 1411 la caducite et orclonnait la

5 Celles de la seconde travee, moulurees d'un filet, d'un tore et de deux gorges, semblent
avoir ete refaites au XTVe ou au debut du XVe siecle.
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refection: injonction qui ne fut d'ailleurs pas executee sur-le-champ, et qu'il lui
fallut renouveler trois annees plus tard.

Et voici qu'ä cette floraison, somme toute assez disparate, que charpentent
seuls quelques traits de famille communs, s'oppose en un contraste dru et pittoresque
1'essor ou le renouveau flamboyant. Ce n'est pas, en soi, une singularity. A travers
toute l'Europe, les theses les plus recentes ont definitivement recuse le poncif de

l'areheologie d'hier, selon lequel ce style du crepuscule medieval n'etait guere qu'un
surgeon batard et baroquise de la plenitude gothique, un chant du cygne mignard
et effemine, et, pour lui appliquer le terme de l'historien Huizinga, un « declin ».

L'arbre ne dissimulait-il pas un peu trop la foret? II est juste qu'aujourd'hui une
vue plus saine restitue cet art et cette architecture a leur valeur originale et ä leur
force. En Savoie meme, on a montre ailleurs 6 qu'ils s'etaient imposes avec une den-
site, un eclat fort remarquables, jusqu'au milieu du XVIe siecle; en Bugey, en Bresse

ou trone 1'incomparable fleuron cle Brou, en Franche-Comte, l'expansion ne fut pas
moindre. En Valromey cependant, eile prend figure d'une veritable revolution
monumentale, aux aspects inventifs entre tons; de toutes parts, et pour des raisons

qu'il conviendra d'analyser tout ä l'heure, les chantiers s'y ouvrent ou se reveillent.
Sans doute ne s'agit-il que rarement de reconstructions a novo. Les vieilles nefs,

la plupart du temps, subsistent, avec leurs parois epaisses, leurs percements avares
et leurs plafonds ou charpentes; elles sont de tradition, sinon de date romane. Mais
on leur accole des chapelles laterales, verrues clisgracieuses ä l'exterieur, prolonge-
ments mysterieux d'ombre et de halos lumineux a l'interieur; dans la plus pauvre
paroisse, telle Sutrieu ou Belmont, il se trouve toujours un mecene, famille ou

seigneur, pour en amenager une au flanc du vaisseau, dont elle agremente l'austere
schema. A Virieu-le-Petit, comme ä Lilignod, deux chapelles symetriques, ouvertes

sur la derniere travee, prennent Failure de croisillons bas. Le plus souvent, c'est

toute une rangee de ces edicules, carres ou rectangulaires, qu'on voit s'aligner au
nord et au sud de la nef; communiquant avec celle-ci par de larges arcades genera-
lement en cintre brise, aux aretes amorties en chanfrein, elles determinent, ä Songieu,

Lompnieu, Hotonnes, ainsi qu'au Grand et au Petit-Abergement, des sortes de bas-

cötes veritables, et conferent a la nef son eclairage unique ou principal.
Ou bien l'on bätit au devant du portail occidental Fun de ces jolis porches,

ouverts par trois fortes arcades en cintre brise, et voütes d'une croisee d'ogives, qui
sont Fun des sceaux particuliers des eglises du Valromey, et en rehaussent singulie-
rement la personnalite. A Belmont, le porche qu'une inscription date cle 1495 est

6 R. Oitrsel, L'architecture flamboyante en Savoie, dans Revue de Savoie, octobre-decembre
1955; Le gothique tardif du Genevois, ibid., 1er trimestre 1957. Pour la cite de Geneve, on se

contentera de renvoyer a la synthese magistrale de W. Deonna, Les arts ä Geneve, vol. special
de Genava, t. XX, 1942.
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(ClicM de 1 luteur)

Lilignod L'eghse

aujourd'hui surmonte d'un clochei carre 7, ll en est de meine a Passm et au Grand-

Abergement, sans qu'il soit possible d'afhrmer que la construction cle la tour etait
prevue des l'origme, au Petit Abergement, le clocher porche ne s'ouvre que sur sa

face occidentale A Songieu enfin, l'une des perles flamboyantes du Valromey, le

porche ouvert s'offre dans toute la purete d'une autonomic sauvegardee Remarqua-
blement appareille de gros moellons de calcaire blanc, il comporte deux arcades
laterales qui, en un mouvement gracieux, s'enlevent directement du mur de fa9ade
et retombent, de 1'autre cote, sur des socles legerement obliques, une cormche

concave court au sommet des trois faces Les ogives qui le couvrent a l'mteneur
viennent, a l'ouest, mounr en penetration dans des colonnes d'angle, tandis que des

7 II communique, au sud, avec une chapelle cairee de meme date, dans sa paioi noid se
voit la trace d'une arcade en cmtre brise, aujourd'hui muree
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culs-de-lampe en porte-a-faux les regoivent a l'est. Une double voussure torique en
tiers-point, aux bases fiamboyantes, encadre le portail propre de l'eglise, sous une
archivolte enveloppante qui dessine une accolade timide.

Ce ne sont la qu'adjonctions de detail. A Vieu au contraire, conime ä Chavornay,
Passin, Songieu, Lilignod, Hotonnes, Brenaz et au Grancl-Abergement, outre les
jolies couronnes de chapelles laterales 8, tout le chceur a ete reconstruit a neuf, et
selon des partis souvent somptueux, fertiles en trouvailles. Sauf ä Passin, oü la
travee du sanctuaire est close par un mur droit, et ä Chavornay, oü un choeur cle

meme plan parait avoir ete agrandi assez recemment d'une travee polygonale, les
chevets sont a trois pans, quelle que soit la profondeur du chceur: une travee a

Lilignod, Songieu, Le Grancl-Abergement, Brenaz, deux a Hotonnes. A Lompnieu
et au Petit-Abergement enfin, l'eglise se presente comme un edifice flamboyant
homogene, dont le choeur est seulement un peu sureleve par rapport a la nef, comme
lui voütee d'ogives: soit qu'anterieure au choeur eile n'ait regu sa couverture actuelle
qu'au moment oü celui-ci fut bati, soit que les deux parties aient ete reedifiees dans
le meme temps, et qu'il s'agisse seulement d'un efFet symbolique.

Larges et solides, ces chevets paraissent, comme ceux de la Savoie, re lever
d'une influence meridionale: le Valromey ne renie certes pas son appartenance au
diocese de Geneve, oil ces formes amples, bien assises plutot qu'elancees, sont
nombreuses; mais maint detail trahit ici une recherche plus poussee, rebelle aux
stereotypes demarques a l'envi, dans le plan des branches d'ogives en particulier.
Si la cle qui commande tout le reseau est le plus souvent situee, comme on le releve

ailleurs, au centre geometrique cle la travee polygonale, on la voit au contraire, a

Lompnieu, appliquee contre l'arc triomphal: d'oü un etirement caracteristique des

voütains. A Hotonnes, une lierne longituclinale part de la cle et rejoint l'arc triomphal.

A Songieu, Brenaz et Lilignod regne un clispositif iclentique, mais la lierne
vient aboutir en equerre sur un petit fut cylindrique qui, engage clans la magonnerie,
s'amortit a la cle de l'arc triomphal par un gracieux encorbellement.

Chapelles laterales, porches, choeurs developpes, voire travees cle la nef, l'essor

flamboyant en Valromey est traduit surtout par les moulurations cles nervures
d'ogives et les remplages des fenetres. On n'y releve pas, comme en Savoie, la
succession bien tranchee de deux modes: du flamboyant orne en ses moclenatures riches

et refouillees, rehausse de parures, au gothique tardif dont les themes se sont clesse-

ches jusqu'au denuement le plus squelettique. C'est bien un autre esprit qui regne
ici: accueillant a toutes les formules qu'experimentent les inaitres d'oeuvre regionaux,
et que ses vieux chemins ont vehiculees d'une paroisse a 1'autre, il reste fidele a une

certaine rondeur, a quelque moelleux de la structure generale. Une solidarity entiere

8 Seule de toutes ces eglises, celle cle Passin n'en comporte pas.



— 399 —

associe les supports et les arcs, qui, sans le moindre intermediate, viennent tomber

en penetration dans les füts de colonnes d'angle; les brusques arrets sur des consoles

n'ont cours que dans les voütes basses et lourdes des chapelles laterales ou des

porches, meme s'il advient que ces culs-de-lampe soient ouvrages, comme on le voit,
de moulures, de branches de feuillages ou de masques humains. De meme, les artisans

du Valromey recusent-ils, comme par principe, les moulurations strictement
prismatiques dont on connait la vogue en Savoie, a partir de 1480 environ. Les

nervures ä cavet unique sont releguees dans les chapelles laterales 9, sauf a Brenaz,

ou elles couvrent le choeur de gothique tardif, non anterieur a 1530 environ. La
juxtaposition de deux cavets inegaux, frequente dans la partie savoyarde du diocese

de Geneve 10, n'est employee que rarement: outre une chapelle laterale de l'eglise
de Sutrieu, on ne la trouve utilisee que clans l'avant-chceur de celle de Passin; lä
cette mouluration schematique s'oppose a celle du sanctuaire proprement dit, ou un
demi-tore est accoste de deux cavets, et eile en fait valoir par contraste le modele.
Plus volontiers, les constructeurs adoptent un type de moulure qui n'a pas, semble-

t-il, d'equivalent en Savoie, et qui combine chanfrein et cavet dans une nervure
etroite et efhlee: ce Systeme regne en particulier au choeur de l'eglise du Grand-
Abergement, ou, associe ä des traces d'arcs tres aigus, il engendre un efFet cle legerete
et d'aisance aerien.11 Gependant l'usage le plus courant ne voue aux cavets que la
fonction de soutenir et escorter la moulure torique qui constitue le corps meme et
le nerf de l'ogive: ainsi en va-t-il au choeur de l'eglise de Passin, ä la deuxieme
chapelle meridionale de Vieu, et sur l'ensemble de l'eglise homogene cle Lompnieu.
Au choeur de l'eglise de Songieu, comme ä toutes les travees du vaisseau principal du
Petit-Abergement, le tore s'ainincit en une amande, clont la pointe est coupee par
un petit filet.

La coexistence dans le temps de tous ces types manifeste bien que le Valromey
a echappe ä revolution qui, en Savoie, sclerose peu ä peu les formes flamboyantes
jusqu'ä la nudite totale clu gothique tardif du Genevois. Qu'il s'agisse la d'un refus
clelibere des deductions extremes, la richesse, la variete et l'agrement des fenetres,
les reseaux de remplages inventifs et souples, inattenclus parfois, qui en garnissent
le cadre, divise par un meneau central le plus souvent, le confirment a l'evidence.
On est fort loin de l'economie savoyarde, oil la fenetre d'axe, seule, consent quelque-
fois a s'enjoliver, et toujours avec discretion, tandis que les baies laterales, simples et
etroites, ne sont ornees sous leur cintre que d'un lobe menu. Combinaisons de trefles,
de quadrilobes, de rosaces, de losanges, d'ellipses, de mouchettes pansues ou

9 \ irieu-le-Petit, chapelle nord de la troisieme travee; Belmont, chapelle attenant au
porche (vers 1495); Songieu, chapelle sud de la deuxieme travee; Grand-Abergement, idem.

10 On y releve meme trois cavets juxtaposes (cf. la cathedrale d'Annecy et les eglises qui
s'y apparentent).

11 On le trouve egalement dans la chapelle laterale nord de Lilignod.
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amincies, un tableau comparatif des dessins preferesdes constructeurs du Valromey
donne de leur gamme une meilleure idee que de longues descriptions.

11 serait evidemment utile de pouvoir assigner ä chacun de ces edifices une
date precise, afin de delimiter dans le temps leur eclosion, et de determiner les
filiations reciproques. Mais on sait combien, en matiere d'architecture religieuse
rurale, pareille tache est malaisee. Le defaut de textes est ici presque dirimant. Les
visites pastorales ne sont pratiquement d'aucun recours. Les registres d'institutions
episcopates, eux, recensent plusieurs consecrations d'eglises, mais personne n'ignore
qu'un long intervalle separe souvent l'achevement de la bätisse et la ceremonie de
dedicace. Ainsi l'eveque de Geneve Francis de Savoie, qui fit multiplier les
consecrations de 1485 a 1487, parait avoir eu le souci premier de reparer certaines omissions

du passe. L'eglise de Belmont, consacree le 29 avril 1487, peut difficilement
passer pour un monument de la maturite flamboyante; pour celle de Fitignieu,
consacree la veille, un doute subsiste, du fait de la longue permanence, clans toute
la region, des formes romanes qui inspirent cette eglise. Dans le mur meridional de

la nef, un ancien portail mure ou un enfeu, et une petite fenetre portent, de fait, la

marque du style flamboyant. II est beaucoup plus vraisemblable, toutefois, que
les consecrations des eglises du Petit-Abergement (2 avril 1486), Lilignod (26 avril
1487) et Songieu (Ier mai 1487) s'appliquent a des sanctuaires qui venaient tout juste
d'etre reconstruits en totalite ou en partie: nef principale et chceur dans le premier
cas, chceur nouvellement greffe sur une nef astyle dans les deux suivants. II y a lieu

cependant de se souvenir que l'eglise des Ollieres, en Savoie (pour ne citer qu'un
exemple), fut consacree en 1486, mais que, des 1508, le chceur en etait reconstruit
de fond en comble. Quant ä la consecration de l'eglise de Brenaz, a laquelle saint
Franyois de Sales proceda le 6 novembre 1605, sans doute rend-elle compte du

style tardif de l'edifice, mais le chiffre infime des consecrations celebrees dans le

diocese durant le XVIe siecle autorise la plus grande latitude dans l'appreciation
chronologique du petit monument.12

Les inscriptions in situ, enfin, qui aident souvent, ailleurs, ä preciser les dates

et etapes de construction, sont ici tres rares, et de portee ambigue. Outre celle,

authentique, du clocher-porche de Belmont, une veritable debauche cle dates est

gravee en differents recoins de l'eglise du Petit-Abergement: 1340 (troisieme chapelle

septentrionale), 1429 (cle de la petite porte en plein cintre donnant acces, du meme

cote, a la premiere chapelle), 1472 (sujet sculpte de la troisieme chapelle sud),
1494 enfin (arc separatif de la nef et clu chceur). Mais ces inscriptions, en chiffres

arabes, sont posterieures d'un bon siecle au monument; leur epigraphie trahit la

12 Toutes ces dates sont extraites des registres d'institutions du diocese de Geneve; elles
out ete reunies par le chanoine C. M. Rebord, Administration diocesaine. Gerbe de notes et

documents, Annecy, Imprimerie Commerciale, 1922, pp. 48-49.
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premiere moitie du XVlle siecle, et Ton ne voit pas trop a quelle partie de la structure

chacune d'elles peut s'appliquer; la moins douteuse est celle de Fare triomphal,
qui suit de pres la date de la consecration.

A defaut done d'une Chronologie stricte, qui ne peut en l'etat actuel etre fixee,
le rassemblement de tant d'oeuvres meritoires sur un etroit espace, leurs caracteres
nettement tranches, pretent ä bien des remarques et autorisent les hypotheses. La
premiere est de l'ordre le plus general. Non seulement done le Valromey, serre dans
son cul-de-sac, s'ouvre ä la veritable renaissance flamboyante qui a si fort marque
la cite de Geneve, l'apanage de Genevois et le duche Savoyard, mais il en concentre
en quelque sorte, et resume les aspects. A des causes et developpements qui ne lui
sont nullement speciaux, il juxtapose et ajoute sa propre course, avec des motifs
particuliers, qui se laissent seulement entrevoir. Pour la Savoie, I'essor flamboyant
procede, a resumer quelque peu, cle deux facteurs principaux: l'eclosion d'une classe de

mecenes d'abord, qui, de l'antipape Robert de Geneve et de son entourage a la nouvelle
cour ducale, multiplie les entreprises somptuaires; la prosperity clemographique et
sociale du Genevois ensuite, qui transforme le visage architectural de la Savoie du
Nord a partir de 1480 environ. Mais la munificence des mecenes ne parait guere s'etre
etendue au canton recule du Valromey, et le mouvement cle la population, autant qu'il
se puisse deduire d'estimations fort imprecises, y est absolument different.

A dire vrai, les explications que suggere, en Valromey, une floraison aussi
dense sont, semble-t-il, beaueoup plus subtiles. La premiere est religieuse et disciplinable.

Quand, en 1411, Mgr Jean de Bertrand penetre, par le col de Richemont, dans

l'enclos du val pour effectuer la visite systematique des paroisses, ce qu'il constate
le sidere d'horreur. A quelques pasteurs sans reproche, groupes autour du tres
cligne eure de Vieu, s'opposent, a Hotonnes, Lompnieu, Sutrieu, Belmont, Champagne,

Lochieu et Virieu-le-Petit, de tristes et infames devoyes, fauteurs de scandale

pour leurs paroissiens, negligents, on s'en doute, a l'entretien des eglises. Le prelat
rassemble ce troupeau miserable, aclmoneste et menace. Trois ans plus tard, il revient
sur les lieux, constate les premiers signes, bien tenus encore, cl'un redressement.13

Les visites pastorales de 1443, 1481 et 1516 se gardent de relever et d'etaler au grancl

jour semblables tares: laconisme clelibere, ou indice d'une reprise en main et d'une
surveillance qui, peu ä peu, vont ameliorer un niveau moral tombe bien bas, susciter

une reviviscence des paroisses, encourager en tout cas le renouveau de l'entretien
materiel et les fondations de chapelles.

Un exemple sensible montre ici, une fois de plus, les interferences de l'histoire
et de l'archeologie: a Songieu, le visiteur de 1411 n'a trouve qu'un pauvre septuage-

naire, infame d'ancien concubinage par certains de ses paroissiens, peut-etre enclins

13 Nous avons rendu compte des visites pastorales de 1411 et 1414, sous la forme pitto-
resque imposee par le genre de la publication, dans notre article: Des brebis et des boucs. Gamets
d'un eveque en Pays de Gex, Michaille et Valromey. Visages de VAin, janvier-mars 1960, p. 66.
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a trop medire. Son eglise n'est pas mal tenue, les paroissiens sont notes « bons

catholiques », quoique la discipline lors des offices laisse quelque peu a desirer. On

croit lire entre les lignes qu'ä l'image du pasteur, la paroisse vegete et somnole de

cette quietude qui, parfois, risque d'abuser les temoins occasionnels et masque les

vrais problemes. En 1414, c'est un pretre de 30 ans qui a remplace le vieillarcl; nul
doute qu'il se preoccupe de reveiller l'atonie, et de convier les paroissiens ä l'entre-
prise exaltante d'un amenagement du sanctuaire. L'oeuvre amorcee se developpe
durant tout le siecle. Vers 1450, reedification du chceur; consecration en 1487;
construction clu job porche ouvert; erections de chapelles: cle telles oeuvres eussent-
elles ete concevables dans une ambiance de troubles, de tares, de soupQons et de

lepres morales? Ce zele est d'autant plus remarquable qu'il ne s'accompagne nulle-
ment d'un progres demographique. Au contraire, la population de Songieu, qui
depassait en 1414 la centaine cle feux, tombe a 80 feux des 1443, et se maintient ä

ce chiffre jusqu'en 1516; eile n'atteindra 140 feux qu'en 1581.

Durant ce meme XVe siecle, il apparait que l'economie sociale du Valromey
subit progressivement une modification radicale, dont l'interet et les consequences
depassent la discipline archeologique, jusqu'ä retentir aujourd'hui encore sur la
division administrative du terroir. Sans doute convient-il de n'interpreter qu'avec
prudence ces estimations de feux que comportent pour chaque paroisse, ä partir
de 1414 precisement, les proces-verbaux des visites episcopales; faute cle documents

' plus surs, ces chiffres ont neanmoins valeur indicative. Or, contrairement a ce qui
s'observe par exemple dans l'apanage de Genevois, on la population, relativement
etale au XVe siecle, s'accroit tres sensiblement a partir de 1480 environ, les recen-
sements de la plupart des paroisses du Valromey attestent, cle 1414 a 1581, une
remarquable stabilite demographique; certains, meme, semblent traduire un leger
declin. Ainsi, la population cle Vieu passe-t-elle seulement de 84 ä 120 feux entre ces
deux dates extremes; celle du bourg de Champagne est en regression, pour la meme
periode, de 80 ä 70; celle de Belmont passe de 80 en 1443 ä 100 environ en 1481 et
1516, puis revient a 80. Celle de Virieu-le-Petit se maintient a 80, et ne monte a 100

qu'en 1581; la paroisse voisine, Lochieu, tombe de 30 en 1414 a 20 en 1443 et 22 en
1481, tandis que son annexe de Meraleaz passe cle 26 en 1443 ä 40 en 1581.

Ce sont la des variations somme toute secondaires. Mais pour quatre paroisses
au moins, et qui, coincidence singuliere, sont situees dans la zone superieure du
val, et limitrophes les unes des autres, il en va bien autrement. Celle de Ruffieu,
de 25 feux en 1414, passe en 1481 a 44; non recensee en 1516, ehe s'est, en 1581,
gonflee a 110. Le cas de celle d'Hotonnes est plus saisissant encore: de 46 feux en
1414, sa population, des 1443, s'est accrue a 80; eile atteint la centaine en 1516,
et les 200 en 1581. Plus lente, l'ascension des paroisses-sceurs des Abergements n'est
pas moins significative. En 1414, leur population, comptee ensemble, n'est que de
65 habitants; en 1443, ehe a progresse dejä jusqu'ä 95, soit 53 pour le Grand et
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42 pour le Petit, qui, trente-huit ans plus tarcl, depasse d'une unite la paroisse
ainee: 55 feux d'un cote, 54 de l'autre; le desequilibre s'accentue en 1516, oü le
Petit-Abergement s'eleve a 70 feux environ, tandis que le Grand n'est monte qu'a 60:
soit un chiffre total de 130 feux. En 1581, chacune des paroisses aura progresse a 100;
en un peu plus d'un siecle et demi, la population totale se sera done augmentee de
135 feux, soit, selon les estimations des historiens modernes, de 400 ä 700 ames
environ: chiffre enorme, quel que soit l'indice retenu pour l'appreciation de l'unite
de feu, de trois a cinq ou six personnes en moyenne.

Les causes d'une telle poussee fourniraient certainement matiere ä d'interes-
santes etudes economiques et sociales. Si Ton observe que les quatre paroisses en
cause sont les plus hautes de la vallee, et les plus adonnees de nos jours a l'elevage
d'altitude; si Ton remarque, en particulier, qu'Hotonnes, le Grand et le Petit-
Abergement se partagent les magnifiques alpages du Haut-Valromey, jusqu'a
Retord, on doit supposer que l'exploitation pastorale, ä peu pres seule autorisee par
la rigueur du climat, n'est pas etrangere a ce flux demographique, et que son extension

et son amelioration progressives ont engendre parallelement de profondes
repercussions sur l'economie generale du val.14 Qui sait meme si les baisses demo-

graphiques constatees dans certaines des paroisses inferieures, dont le regime se

partage entre la culture et le bücheronnage, ne s'expliqueraient pas par un soutirage
au profit des communautes alpageres, en pleine expansion?

A population neuve, en tout cas, correspondent toujours des besoins nouveaux,
un appel de main-d'ceuvre specialisee, pour loger, habiller et nourrir les excedents.

II n'est pas indifferent d'observer que les eglises d'Hotonnes et des Abergements,
qui comptent parmi les plus belles clu Valromey, ont ete reconstruites presque de

fond en comble, et sur de vastes plans, clurant les XVe et XVIe siecles; celle de

Ruffieu, beaucoup plus banale, offre dans tels de ses details des traits renaissants,
qui peuvent fort bien repondre a son clemarrage demographique moins precoce. II
serait seduisant cle penser que la poussee flamboyante, nee aux paroisses hautes,
s'est propagee de proche en proche, par le fruit d'une emulation louable, au fil de

la riviere et jusqu'aux paroisses du seuil. Le fait est que les plus grandes analogies
unissent par exemple les trois chceurs des eglises des Abergements et de Songieu.
Un autre indice tendrait a confirmer cette presomption. En l'an 1500, n'est-ce pas

un maitre mayon, lathomus, du Grancl-Abergement, qui est appele ä edifier une

chapelle seigneuriale au flanc de l'eglise savoyarde cle Cruseilles? 15 Et pour quelle
raison les fondateurs sont-ils alles chercher ce Georges Brunet, alors que dans la

region meme, a cette date, les ouvriers ne leur manquaient certes pas? U n'est pas

14 L'organisation departementale rend compte aujourd'hui de ces disparites; elle a rattache
ä l'arrondissement de Belley toutes les communes du Valmorey, sauf, precisement, Hotonnes
et Les Abergements, qui sont incorpores ä celui de Nantua.

15 Cf. notre article: Bonlieu, Cruseilles, Chdteauneuf. Trois etapes de Vart religieux en Savoie,
dans Revue savoisienne, 1954.
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SCHEMAS D'OGIVES FLAMBOYANTES

PASSIN (chceur)
LOMPNIEU (ensemble)

VIEU (chapelle)

BRENAZ (choeur)
SONGIEU, GD-ABERGT

LOMPNIEU (chapelles)

GRAND-ABERGEMENT (choeur)

LILIGNOD (chap, nord)

SONGIEU (choeur)
PETIT-ABERGEMENT

(ensemble)

GRAND ABERGEMENT (avant choeur)

SUTRIEU (chapelle laterale)

moins surprenant d'observer qu'un siecle et demi plus tard, un entrepreneur du

meme lieu, qui se nomme, lui, Henri Burnet, travaille a la « fabrique » de l'eglise du

premier monastere de la Visitation d'Annecy 16, parmi une equipe de quatre maitres

magons, dont l'un etait de Samoens, un autre de Mäcon, et le quatrieme enfin de

Langres.17 En ce double appel a plus de cent ans d'intervalle, peut-etre y a-t-il
davantage qu'un hasard. On n'oserait aller jusqu'ä conclure que le Valromey a pu
abriter, aux XVe et XVI siecles, des dynasties de tailleurs de pierre et de magons
aussi etroitement specialises, et de notoriete aussi repandue, que ceux de la vallee
du Giffre en Savoie du Nord, ou de la Valsesia en Haut-Novarais. Mais la promesse
de chantiers neufs avait bien de quoi tenter les techniciens du bätiment: il n'en va
pas autrement, aujourd'hui, dans les villes, les banlieues et les regions en essor, qui
fixent et voient se multiplier les entreprises.

16 Chanoine Rebord, A la recherche (Tun sanctuaire salesien, Annecy, Imprimerie Com-
merciale, 1922, p. 32. De Brunet ä Burnet, la relative homophonie inclinerait-elle a supposer
une filiation? On ne peut aller tout a fait jusque lä, si seduisante que soit l'hypothese.

17 Ces deux derniers maitres avaient du etre convies par les architectes du monument, eux-
memes maconnais d'origine.
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Autre facteur favorable. Que le terroir lui-meme eut secrete cette main-d'ceuvre,
ou qu'elle soit venue du dehors pour s'y etablir et prosperer, tailleurs de pierre et
magons du Valromey pouvaient disposer cle materiau a fort bon compte: partout
affleure dans leur terroir ce calcaire blanc et compact, aux aretes roides et de beau
grain, qui se prete peu ä la sculpture fine, mais antorise de riches moulures, d'une
noble fermete, et se revele, sous des climats aussi rudes, admirablement resistant
aux assauts du gel et de l'humidite. De tout temps, la proximite des carrieres et
l'aisance de l'extraction ont attire et retenu la main-d'ceuvre technique; la qualite
tres remarquable de l'appareil, dans la plupart des eglises du Valromey, n'a probable-
ment pas de meilleure explication. Instruits des modes flamboyants par leurs appren-
tissages, les maitres locaux, oh qu'ils se fussent formes, surent tirer parti des res-
sources de l'endroit, que la concentration des chantiers leur pemettait d'exploiter
et d'utiliser a plein. lis s'y forgerent leur speciality: structures sveltes et equilibrees,
porches gracieux et d'une incontestable originalite, guimpes clesfenetres a la virtuosite
sans egale, et ces ouvrages de pierre aussi, cle fort imposantes vasques cle benitier
notamment, aux decors a la fois schematiques et precis, dont la parure ennoblit
plusieurs eglises du Valromey d'une note grave et vigourense.

Vers le milieu clu XVIe siecle, il apparait bien que les necessites les plus urgentes
ont ete satisfaites. Si la tradition cle la belle pierre ouvragee survit 9a et la, aux
XVIIe et XVIIIe siecles, dans quelque accessoire ou mouluration cle gout classique,
et jusqu'a ce touchant oratoire cle 1838, encastre clans le mur cl'une maison parti-
culiere de Virieu-le-Petit, la veine majeure est ä peu pres epuisee. Un portail rap-
porte dans la fagacle de la chapelle actnelle de Sothonod, et qu'une inscription date
cle 1540, presente certes les memes moulurations flamboyantes que ses devanciers,
mais la courbe, cassee et surbaissee, sa largeur excessive n'en ont plus, tant s'en

faut, l'elegance. La voüte du choeur de l'eglise cle Brenaz, trop bombee, empäte le

volume interieur; la cle de la croisee d'ogives du clocher-porche de Ruffieu, gracieuse
en soi, mais disproportionnee aux nervures, alourdit leur elan. Les siecles classiques

ne trouveront plus qu'a couvrir de voütes d'aretes sur pilastres les nefs des eglises
du Grand-Abergement, d'Hotonnes, de Songieu, ä augmenter de quelques unites
la couronne des chapelles laterales, a monter cles beffrois cle clocher. Bienheureuse
recession a tout prendre, car elle epargne au Valromey des reconstructions marquees
cl'un goüt moins sür, et lui garde intacts les tresors du passe. Les Chretiens d'aujour-
d'hui, rasserenes des turpitudes medievales, prient dans d'attachants vaisseaux que
la patine assourdit et argente, ou bien, comme a Passin, dans des nefs intelligem-
ment restaurees et fort expressives. Les tonristes du dimanche sauraient decouvrir
ici bien des visions attachantes, dans la paix sans egale des replis pastoraux. Et
les archeologues, quant a eux, s'y peuvent repaitre a loisir de tous ces humbles

temoignages, fleurons meconnus de l'histoire, de la civilisation, du visage et de l'äme

du vieux diocese genevois.
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